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      Reconnue internationalement, l'auteur à succès de Science-Fiction, Urban Fantasy et Romance Paranormale nommée aux New York Times et USA TODAY nous délivre une nouvelle histoire d'action et d'aventure emplie de suspens qui transportera les lecteurs dans un autre monde.

      Abby Tanner est satisfaite de vivre dans sa montagne, créant ses magnifiques œuvres d'art et appréciant la paix et la tranquillité. Tout cela change lorsqu'un étrange vaisseau spatial doré vient s'y écraser. À présent, Abby doit faire face à un vaisseau doré, à un alien torturé, et à un shérif local fou.

      Zoran Reykill savait qu'il devait trouver un endroit sûr pour guérir après sa fuite du poste militaire de Curizan. Lorsque son vaisseau mère symbiotique l'emmène sur une planète inconnue, il y trouve bien plus que ce à quoi il s'attendait ; son âme sœur. Le seul problème c'est qu'Abby ne comprend pas un mot de ce qu'il raconte et que le shérif local la veut, lui aussi. Il n'y a qu'une seule chose que le Roi de Valdier puisse faire, enlever son âme sœur.

      À présent, Zoran est débordé, faisant de son mieux pour garder son âme sœur en sécurité dans son propre monde tout en essayant de l'aider à accepter sa nouvelle vie. Il aura besoin de toute l'aide qu'il puisse trouver pour amener cette humaine têtue à accepter qu'elle puisse se faire une vie ailleurs que dans sa montagne sur Terre. Il a seulement besoin de la garder en vie suffisamment longtemps pour en profiter et de la garder à l'écart des autres mâles de sa planète qui ne verraient aucun inconvénient à l'aider à accepter son nouveau corps sensuel.

      S'il y a bien une chose qu'il sait qu'il ne regrettera jamais : c'est l'enlèvement d'Abby.
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      Zoran Reykill repoussa le corps du garde mort qui était sur lui. Il fit une pause pour prendre une grande inspiration alors que la douleur traversait son corps meurtri. Il était en captivité depuis un mois, et pas un seul centimètre carré de son corps n'était épargné par la douleur venant des nombreuses blessures et des bleus infligés par les tabassages et la torture qu'il avait enduré.

      Il s'efforça de retourner le garde et lui enleva ses vêtements. Ses propres habits lui avaient été enlevés peu après son arrivée dans l'enfer qu'ils appelaient une cellule. C'était sa première opportunité de s'échapper. Il avait observé et attendu que ses ravisseurs fassent une erreur, et c'était ce qu'ils avaient fait, penser qu'il était trop abattu pour combattre.

      Le garde tué par Zoran était venu pour jouer, imaginant échapper à l'ennui de garder un prisonnier enchaîné en le tabassant encore plus. Au lieu de cela, le garde l'avait trouvé, pendant sans vie au mur, attaché par les poignets et les chevilles.

      Lorsqu'il avait détaché ses poignets, Zoran l'avait saisi, lui brisant la nuque immédiatement afin qu'il ne puisse se défendre ou appeler à l'aide. Zoran savait qu'il n'aurait pas survécu longtemps à un combat. Il était trop faible. Il puisa ses dernières forces pour repousser le garde et trouva la serrure du mécanisme de verrouillage pour libérer ses chevilles.

      Se débattant dans les vêtements du garde, il prit le pistolet laser et la lame du garde, vérifiant que les deux étaient complètement chargés. Il se baissa et arracha le badge de sécurité du cou du garde.

      Il savait qu'il était tard, et qu'il rencontrerait peu de gardes à cette heure de la nuit. Refermant la solide porte derrière lui, il s'engagea dans le couloir sombre. L'obscurité ne le dérangeait pas car il se transforma pour permettre à sa vision de nuit de prendre le relais.

      Son peuple était connu pour sa capacité à s'adapter à l'obscurité. En tant que métamorphe dragon, il sentait la bête en lui s'efforcer de sortir. Il n'avait pas osé se transformer pendant sa captivité. Sans son symbiote pour l'aider à se protéger, il aurait été trop vulnérable.

      Il batailla pour contrôler son moi intérieur tandis qu'il progressait dans le labyrinthe de la prison. Bien qu'il n'ait été qu'à moitié conscient lorsqu'il avait été amené à la prison, il connaissait la sortie, à force de revoir le chemin encore et encore dans son esprit ce dernier mois. Même s'il n'avait pas été conscient, il aurait senti l'air de la nuit comme s'il l'appelait.

      Il était Zoran Reykill, chef des Valdier. Il était le plus puissant de son espèce, égalé seulement par ses frères.

      Il avait passé du bon temps sur une planète éloignée sur un à la périphérie de son propre système solaire, chassant et profitant des grâces de certaines des femmes amenées là pour ce genre de choses. D'ordinaire, il se serait détourné des plaisirs, mais il avait été absent de son monde pendant deux mois pour une mission diplomatique.

      Il avait passé deux jours à chasser au cœur de l'épaisse forêt de la planète avant de se rendre dans le complexe de la ville. Il n'avait rien suspecté avant la fin du repas, lorsqu'il avait commencé à se sentir léthargique. Il avait tout juste eu le temps d'envoyer un message à son symbiote prévenant qu'il était en danger.

      Il s'était réveillé, enchaîné dans un vaisseau Curizan. C'était il y a un mois. Les Curizan espéraient en tirer une rançon après avoir obtenu des informations sur la relation symbiotique dont bénéficiait son peuple avec un organisme métallique vivant capable de changer de forme et d'exploiter une puissance colossale. Cette relation permettait à son peuple de profiter de nombreuses particularités comprenant la longévité, la capacité de guérir plus rapidement et de faire d'incroyables voyages dans l'espace.

      Zoran était inquiet à l'idée son symbiote puisse être capturé et il s'était assuré qu'il reste caché jusqu'à ce qu'il puisse s'échapper. Il savait qu'il en aurait besoin le moment venu.

      Les Valdier vivaient à la périphérie du groupe de planètes Zion. Ce n'était seulement que durant les trois cents dernières années qu'ils avaient développé des relations avec les systèmes stellaires voisins. Au début, les Valdier étaient très prudents à propos de qui était autorisé leur rendre visite.

      Ils étaient très protecteurs de l'intéraction de leur espèce avec le symbiote. Ce n'était que lorsque d'autres espèces avaient tenté de s'en emparer et d'utiliser l'organisme métallique doré dans l'unique but de posséder l'attaque symbiotique et tuer n'importe quelle espèce essayant d'y toucher, que les Valdier s'étaient sentis plus à l'aise à l'idée d’interagir avec d'autres espèces.

      Cela présentait un problème car il y avait peu de femelles Valdier et le symbiote n'était pas très tolérant avec les femelles d'autres espèces. Cela força de nombreux mâles à limiter leur temps avec des femelles ne venant pas de leur propre planète.

      Zoran n'avait pas encore trouvé de partenaire, bien que de nombreuses femelles auraient pu le satisfaire s'il désirait une compagne au palais. Le symbiote pouvait vivre séparément de son hôte pendant de courtes périodes. Son propre symbiote s'était divisé pour qu'une petite partie puisse le trouver dans la cellule de prison, guérir son corps et lui apporter assez de force pour survivre aux tabassages et à la torture. Le symbiote était ensuite retourné à son corps principal pour le régénérer de son essence. Sans cela, les deux auraient péri.

      À présent, il sentait sa force l'appeler. Il tourna dans un coin près de l'entrée. Deux gardes se tenaient debout et parlaient tranquillement dans la langue des Curizan. Zoran sortit le pistolet laser et se débarrassa rapidement d'eux. Il espérait seulement qu'il n'y aurait pas d'autres gardes à l'extérieur.

      Tenant ses côtes au niveau de la brûlure qu'il ressentait, il passa le badge du garde devant le scanner et se tint en retrait tandis que la porte s'ouvrait. Regardant attentivement dehors, il se déplaça dans l'obscurité en direction de la zone d’atterrissage.

      Son symbiote l'y attendait sous la forme d'un guerrier de l'espace. Il avait pris une surface réfléchissante, le rendant invisible aux yeux de tous. Seule leur connexion guida Zoran vers lui. En moins de temps qu'il ne faut pour le dire, il grimpa dans le cockpit du guerrier Valdier. D'un geste de la main, des bandes d'or se formèrent ses bras, glissant sous sa peau jusqu'à ce qu'il ne fasse plus qu'un avec la créature d'or.

      — Sors-nous de là, murmura doucement Zoran, essayant de rester conscient. Ses blessures étaient pires que ce qu'il avait d'abord pensé. Il sentait les os de ses côtes frotter les uns contre les autres.

      Le symbiote émit des reflets dorés lorsqu'il commença à s'élever de l'enceinte. Des cris et des sifflements éclatèrent lorsqu'il perdit sa cape d'invisibilité. Se déplaçant doucement, le guerrier doré s'éleva et quitta l'enceinte à une vitesse aveuglante.

      Zoran savait qu'il devait rester conscient jusqu'à ce qu'il parvienne à trouver un endroit sûr pour se poser et laisser son corps guérir. Des avertissements retentirent dans son esprit tandis que des guerriers Curizan se lançaient à sa poursuite. Cela ne l'inquiétait pas, sachant que dès qu'ils auraient atteint la périphérie de l'orbite de la planète, son symbiote pourrait se déplacer plus vite que la vitesse de la lumière.

      Se concentrant pour faire appel à des mouvements de défense afin se défaire de ses poursuivants, il ordonna au symbiote de tracer un itinéraire vers un quadrant de la galaxie inconnu des Curizan. Il ne parviendrait jamais à revenir dans son propre monde dans cet état.

      Il envoya un message à ses frères, espérant qu'ils le recevraient avant qu'il ne perde conscience. Zoran donna l'ordre final d'initier le saut dès qu'ils quitteraient l'atmosphère de la planète. C'était la dernière chose dont il se rappelait.
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      Abby Tanner contempla le verre, voyant plus dans le fragment chaud et incandescent que du liquide fondu. Elle commença à faire tourner la tige encore et encore, formant différentes couches, les pliant et les façonnant pour qu'elles correspondent à l'image qu'elle avait en tête. Elle adorait la façon dont le verre informe se transformait en une magnifique œuvre d'art. Elle était également reconnaissante d'arriver à bien en vivre. Cela lui procurait une liberté que peu de gens pouvaient connaître.

      Elle travailla sur son ouvrage pendant les trois heures qui suivirent, le faisant fondre et soufflant jusqu'à la formation d'une fleur délicate. Elle avait presque terminé. Il lui avait fallu presque six mois pour finir l'ouvrage sur lequel elle travaillait. Elle l'avait déjà vendu pour plus de cinquante mille dollars. Pourtant, elle ne faisait pas cela pour l'argent mais pour le plaisir de créer quelque chose de magnifique et apprécié des autres.

      Abby leva les yeux quand elle entendit un chien aboyer. Souriante, elle finit de nettoyer son atelier. C'était une grange en bois de belle taille, pas très loin du chalet dans lequel elle vivait, profondément enfoncé dans la région montagneuse du nord de la Californie.

      Ses grands-parents y avaient vécu avant sa naissance. Lorsque sa mère partit alors qu'elle n'était qu'un bébé, c'était devenu sa maison. Sa mère était morte d'une overdose quand Abby avait deux ans, et elle n'avait jamais connu son père. Ses grands-parents l'avaient élevée. Sa grand-mère était décédée il y a cinq ans et son grand-père il y a six mois.

      Abby combattait encore la dépression qui l'avait alors submergée. Ses grands-parents étaient parfaitement heureux de vivre dans le chalet isolé. Elle avait grandi en courant à travers un terrain de jeu boisé construit juste pour elle. Elle adorait la liberté des montagnes et la paix qu'elle lui procurait. À vingt-deux ans, elle n'avait aucune envie de vivre dans la ville voisine de Shelby, ou une plus grande. C'était déjà assez dur lorsqu'elle s'était rendue au vernissage de ses œuvres.

      Coiffant derrière ses oreilles ses cheveux brun foncé qui s'étaient échappés de sa queue de cheval, Abby jeta un dernier coup d’œil rapide autour d'elle avant de refermer la double porte de son atelier.

      Riant en voyant le gros golden retriever venir vers elle en courant, Abby se pencha et fit un gros câlin à Bo, essayant de garder la bouche fermée pour que le chien n'y mette pas sa langue.

      — Tu lui as manqué, lui dit Edna Grey en descendant le petit chemin en suivant Bo.

      Les longs cheveux gris foncé d'Edna étaient nattés et tombaient dans son dos, au lieu d'être relevés en chignon. Elle portait un jean et une chemise à carreaux rentrée à la taille. Même si elle approchait de la fin de la soixantaine, elle se déplaçait comme une femme de la moitié de son âge. Abby ne put retenir un sourire en voyant les yeux vert clair d'Edna scintiller tandis qu'elle suivait Bo.

      Elle leva les yeux vers Edna et lui sourit. Abby espérait être aussi jolie que son amie quand elle vieillirait.

      Elle savait qu'elle avait l'air jeune, même pour son âge. Elle attribuait son apparence à la famille du côté de sa grand-mère. Elle avait les cheveux brun foncé de cette dernière, des yeux bleu foncé et le visage en forme de cœur. Elle avait un petit nez et des lèvres plutôt pulpeuses. Abby pensait souvent que cette combinaison la faisait ressembler à une petite fille boudeuse mais son grand-père avait l'habitude de dire que cela la rendait encore plus jolie car il voyait toujours sa grand-mère en elle.

      — Il m'a manqué aussi. Mais oui, tu es une grosse boule de poil, n'est-ce pas ? Mais oui tu en es une, dit Abby en se relevant.

      Bo sauta d'avant en arrière attendant qu'elle récupère la balle de tennis qu'il tenait dans sa gueule. Sa longue queue balayait l'air dans tous les sens tandis qu'il sautillait autour d'elle en aboyant. Abby ramassa la balle de tennis mouillée et la lança en direction du chalet. Bo partit comme un boulet de canon derrière le trophée vert baveux.

      — Alors, comment tu vas ? demanda doucement Edna, revenant au chalet avec Abby.

      Abby se tut un moment avant de prendre une profonde inspiration.

      — Je vais mieux. Au début, c'était vraiment dur d'avoir perdu papy, mais j'ai l'impression de gérer ça chaque jour un peu mieux. Ça aide d'être occupée. L'ouvrage sur lequel je travaillais pour le couple de New York est presque fini.

      Edna mit son bras autour de la taille d'Abby, la serrant contre elle.

      — J'ai hâte de voir ça. Tu n'as jamais été aussi secrète avec l'une de tes œuvres qu'avec celle-là.

      Abby rit d'une voix rauque.

      — C'est l'une des plus belles œuvres que je n’aie jamais faites. Je suis vraiment impatiente que tu voies ça. Quand j'ai été contactée pour ce travail, j'ai un peu hésité. Normalement, je crée simplement en me basant sur ce que je ressens dans le verre. Cette fois, mes clients voulaient me rencontrer et me demander de créer quelque chose se basant sur la décoration de leur maison. J'ai passé deux jours dans leur maison en tant qu'invitée. C'était incroyable. Ça a aidé. J'ai été embauchée juste après la mort de papy. Se concentrer là-dessus m'a aidé à faire face à son décès.

      — Est-ce qu'il y a une chance pour que tu rencontres un jeune homme charmant avec tous les allers-retours pendant tes voyages ? La taquina Edna.

      — Non, absolument pas ! dit Abby horrifiée. J'aime être seule. J'ai vu assez d'hommes et leurs comportements pendant mes voyages pour devenir méfiante à l'idée m'engager avec qui que ce soit.

      — Et qu'en est-il de Clay ? Tu sais qu'il est intéressé.

      Abby plissa le nez de dégoût. Clay était le shérif de la ville de Shelby et il essayait de convaincre Abby de sortir avec lui depuis qu'elle avait dix-huit ans. C'était quelqu'un de gentil, mais elle n'avait simplement pas les mêmes sentiments envers lui que ceux qu'il semblait éprouver pour elle.

      Abby faisait le trajet jusqu'à la ville une fois par semaine pour envoyer le verre soufflé qu'elle vendait à ses distributeurs et acheter ce dont elle avait besoin, comme des provisions ou du matériel. Et chaque semaine sans faute, Clay se présentait à la poste pour lui demander de sortir avec lui. Elle déclinait poliment et il la suivait à travers la ville, lui demandant sans cesse de venir déjeuner avec lui.

      — Clay est gentil et tout, mais c'est juste que je ne ressens rien pour lui, dit Abby tout en caressant Bo et en lui lançant à nouveau la balle.

      — Un jour tu rencontreras le bon. Encore merci de garder Gloria et Bo pour moi, dit Edna tandis qu'elles s'avançaient vers la remorque à chevaux attachée à l'arrière de son pick-up.

      — Pas de problème. Tu sais que j'apprécie leur compagnie quand tu fais tes petites excursions, dit Abby en riant, regardant Gloria, la vieille mule d'Edna, essayer de sortir sa tête par la petite fenêtre. Gloria était friande des pommes qu'Abby lui donnait toujours.

      — Eh bien, tu es la seule que Gloria n'essaye pas de mordre et de repousser. Edna ouvrit la remorque et fit reculer Gloria. Bo dansa autour des pattes de la vieille mule, essayant de jouer.

      — Combien de temps seras-tu absente ? demanda Abby en sortant une pomme de la blouse qu'elle portait par-dessus sa chemise et son jean. J'ai entendu dire qu'une tempête arrive demain soir et qu'elle est censée être assez sérieuse.

      Elle tendit la pomme à Gloria qui la prit dans sa main et la croqua tandis qu'Edna l'emmenait vers le petit corral près du chalet.

      — Oui, j'en ai entendu parler. Il est censé pleuvoir quelques centimètres et y avoir d'éventuels orages violents. Je prévoie de me mettre en route dès que je pars d'ici pour y échapper. Je serai de retour d'ici la fin de semaine. Jack et Shelly organisent la fête d'anniversaire de Crystal jeudi. Je prendrais la route vendredi, dit Edna en laissant Gloria partir avec une tape sur le flanc.

      — Est-ce que tu as le temps pour un thé ou un café ? lui demanda Abby en regardant Gloria rentrer dans la petite étable rattachée au corral. Elle avait déjà mis un épais lit de foin pour Gloria dans l'une des stalles et préparé de la nourriture fraîche et de l'eau.

      — Un café serait super, dit Edna, suivant Abby qui montait les marches en direction du chalet.

      Abby adorait sa petite maison. Il y avait deux chambres, chacune avec sa propre salle de bain, un petit salon et une cuisine/salle à manger. Une énorme cheminée dominait le salon, et des petits poêles à pellets se trouvaient dans chaque chambre pour les froids mois d'hiver. Heureusement, c'était le début de l'été, donc à l'exception d'une nuit froide à l'occasion, elle n'aurait pas besoin d'allumer les poêles ou la cheminée. Le chalet avait de grandes fenêtres dans la cuisine et le salon qui laissaient entrer un flot de lumière naturelle.

      Le grand-père d'Abby possédait sa propre entreprise de musique à Los Angeles, et sa grand-mère était auteure-compositrice. Tous deux étaient extrêmement talentueux. Lorsque la mère d'Abby s'était mise à fréquenter des personnes peu recommendables, ils avaient pensé qu'en déménageant dans les montagnes, elle s'en éloignerait.

      Malheureusement, au lieu de cela, sa mère s'était enfuie, et à dix-sept ans, elle était tombée enceinte d'Abby. Celle-ci n'avait qu'un mois lorsque sa mère l'avait déposée et avait disparue. Deux ans plus tard, elle avait été retrouvée morte à cause d'une overdose aux côtés de son petit-ami du moment. Les grands-parents d'Abby avaient été dévastés par la mort de leur fille unique et avaient fait tout ce qui était en leur pouvoir pour tenir Abby éloignée de ce genre de vie.

      Celle-ci tenait la personnalité douce de sa grand-mère et son amour pour les arts. Sa grand-mère avait utilisé le temps passé dans les montagnes pour écrire des chansons et apprendre par elle-même l'art du verre soufflé. Rapidement, son grand-père avait repris son hobby et en avait fait un business avec l'aide d'internet. Ces six dernières années, Abby s'était fait un nom à l'international avec ses magnifiques créations.

      Edna et Abby passèrent la demi-heure suivante à rattraper le temps perdu, parlant de la famille d'Edna qui vivait à Sacramento et des nouveaux contrats d'Abby pour plusieurs musées demandant d'exposer son travail. Bo était satisfait, couché sur le tapis devant le foyer et regardant sa balle de tennis.

      Peu de temps après, Abby regarda les feux arrière du pick-up d'Edna disparaître dans le chemin escarpé partant de sa maison. Elle appela Bo pour qu'il revienne alors qu'il essayait de suivre le pick-up d'Edna, riant en le voyant regarder dans tous les sens, essayant de décider avec qui il voulait rester. La promesse d'une friandise le fit rapidement revenir en courant, monter les marches du chalet et rentrer dans l'intérieur chaleureux.
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      Un nouvel éclair zébra le ciel, puis le tonnerre gronda dans le ciel, secouant les murs du chalet. L’électricité avait été coupée plus d'une heure auparavant, et Abby avait allumé quelques bougies pour éclairer l'intérieur, bien qu'avec la lumière des éclairs, elle n'en avait sans doute pas besoin.

      Bo s'était réfugié sous le lit de sa chambre. De temps en temps, elle l'entendait pousser des gémissements, et elle le rassurait doucement. Gloria était à l'abri et en sécurité dans l'étable. Abby espérait qu'il n'y aurait pas trop de dégâts, mais les bruits qui faisaient rage dehors ne la rendaient pas très optimiste.

      Elle fit ce qu'elle put pour se préparer. La pluie tombait en formant un rideau, limitant la vue dehors à quelques pas. La nuit allait être longue. Abby s'assit à la petite table, et regarda par la fenêtre de la cuisine, lorsqu'un nouvel éclair déchira le ciel. C'était étrange ; mais elle aurait juré qu'il y avait quelque chose d'autre dans le tonnerre qui avait suivi. Elle aperçut quelque chose dans le ciel durant ce dernier éclair de lumière.

      Bo gémit à nouveau mais sortit cette fois de sous le lit pour venir poser sa tête sur les genoux d'Abby. Il avait toujours sa balle de tennis dans la gueule. Abby tendit le bras et caressa distraitement la tête de Bo, grattant derrière ses oreilles.

      En soupirant, elle se baissa et déposa un doux baiser au sommet de la tête de Bo.

      — Allez. Allons nous coucher. Regarder la tempête ne la fera pas passer plus vite, et j'ai le sentiment qu'il y aura beaucoup de nettoyage à faire demain. On te trouvera peut-être quelques bâtons à ramener avec toi.

      Abby se leva et souffla les bougies sur la table, puis elle prit celle du salon pour l'emmener dans la chambre. Elle brossa ses cheveux et se changea pour enfiler un bas de pyjama et un débardeur assorti avec des petites images de chiens dessus. Elle monta sur le grand lit et se retourna en tapotant à côté d'elle pour que Bo saute dessus.

      — Tu peux m'aider à me tenir chaud cette nuit, mon gros, murmura Abby tout en enroulant son bras autour de la douce fourrure blottie contre elle.
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      Le lendemain matin était clair, et elle vit que la tempête avait tout balayé sur son passage. Abby buvait un café en s'avançant sur les marches du chalet. Il y avait des bouts de branches un peu partout. Un arbre était tombé derrière l'étable mais n'avait causé aucun dégât. Bo descendit les marches en courant et fit le tour du jardin, reniflant toutes les branches pour voir si la tempête avait apporté quelque chose d'amusant pour jouer. Abby ouvrit la porte de l'étable et avança vers la stalle dans laquelle se trouvait Gloria. Cette dernière pencha la tête au-dessus de la porte et regarda Abby les yeux tombants.

      — Est-ce que la tempête t'a empêché de dormir la nuit dernière, ma fille ? demanda Abby en faisant courir sa main derrière une oreille de la mule, puis le long de sa mâchoire. Allez, on va te sortir pour profiter du temps magnifique.

      Abby s'avança dans la stalle et ouvrit la porte coulissante à l'arrière qui menait au corral. Après s'être assurée que tout était sécurisé, elle prit une brosse et s'occupa de Gloria avant de refermer le portail.

      — Allez Bo. Allons faire un tour et voir ce qu'il y a d'autre à faire, appela Abby en descendant le chemin vers son atelier.

      Elle voulait le vérifier avant de partir vers la prairie plus haut dans la montagne, à l'endroit où elle avait vu la lumière étrange la nuit dernière. Elle en avait rêvé. Elle ne parvenait pas à se rappeler grand-chose de son rêve, seulement le sentiment tenace qu'elle devait aller voir.

      Son atelier avait très bien résisté à la tempête. Elle en était heureuse car il y avait pour plusieurs milliers de dollars de matériel à l'intérieur, sans parler de l’œuvre qu'elle avait presque terminée. Bo sautilla aux alentours, agitant la queue et marquant son territoire absolument partout. Abby s'amusa de ce besoin mâle de marquer son territoire. Cela lui rappelait un peu Clay lorsqu'il la suivait partout à travers la ville, fixant tous ceux qui la regardait.

      Bo partit en courant dans le chemin. Abby était un peu plus lente car elle devait s'arrêter pour déplacer les plus grosses branches en travers de son chemin. Elle aimait randonner jusqu'à la prairie en été et admirer simplement le paysage. Elle était en train de déplacer une branche vraiment grosse sur le côté quand elle entendit Bo aboyer avec excitation.

      — Attends mon grand. J'arrive, cria Abby. Elle dégagea la branche du chemin et partit en courant.

      Abby s'arrêta soudainement, bouche bée, en fixant l'énorme vaisseau doré au milieu de la prairie. Bo en faisait le tour. Alors qu'il se rapprochait, le vaisseau semblait trembler et s'en éloigner. C'était presque comme si il était vivant. Abby avança doucement vers le vaisseau doré.

      — Bo, viens ici mon grand. Je pense que tu lui fais peur, dit-elle doucement.

      Bo renifla une dernière fois le vaisseau doré avant de s'éloigner pour une autre aventure. Abby fit le tour du vaisseau, le voyant frémir quand elle s'arrêta plus près. Il n'était pas très grand, peut-être la taille d'un grand SUV, mais était absolument magnifique. Elle observa le design élégant. Différentes couleurs tournoyaient à travers le revêtement extérieur, rendant le vaisseau doré presque invisible alors qu'il prenait les couleurs qui l'entouraient.

      Abby tendit lentement la main jusqu'à ce qu'elle puisse toucher la surface du vaisseau. Il étincela d'un doré lumineux, presque comme s'il émettait un avertissement. Cela lui rappelait un peu la vie sauvage qu'elle avait observé dans les montagnes. Ses grands-parents et elle avaient parfois croisé le chemin d'animaux effrayés ou blessés au fil des ans et ils en avaient soignés beaucoup avant de les relâcher dans la nature.

      —Tout va bien, chéri. Je ne vais pas te faire de mal, murmura doucement Abby. Tout va bien se passer.

      Le vaisseau doré frissonna à nouveau quand elle passa doucement la main sur la surface lisse. Elle rit doucement en sentant le métal lisse et doux. Elle ne comprenait pas ce que c'était, ni d'où ça venait, mais elle ne ressentait aucune mauvaise vibration en émaner.

      Elle laissa également son autre main glisser sur la surface. Elle le frottait légèrement en murmurant ce qui lui passait par la tête. Elle sentit sa main s'enfoncer doucement dans le métal mou, et de longues bandes d'or s'étirèrent vers elle, s'entre-mêlant autour de ses bras et de ses poignets.

      Abby avait le souffle coupé tandis qu'elle regardait les bandes d'or remonter lentement autour de ses bras. Lorsqu'elle se recula, deux fines bandes d'or au design complexe étaient attachées à ses poignets comme des bracelets d'or. Elle les fixa, s’émerveillant de leur beauté tout en passant les doigts sur la première puis sur l'autre.

      Soudainement, les aboiements de Bo se transformèrent en jappements peureux alors qu'il revenait en courant vers Abby. Celle-ci s'écarta du vaisseau, regardant avec surprise Bo lui passer devant en courant pour repartir par le chemin en direction du chalet. Se tournant vers l'endroit d'où Bo avait surgi, Abby se demanda quelle autre merveille avait apportée la tempête.

      — Alors, qu'est-ce qui a fait bouger ta balle de tennis ? demanda Abby, déconcertée. Elle était encore étourdie d'avoir trouvé quelque chose de si beau dans sa montagne. Un gémissement venant de la direction de laquelle Bo était parti en courant la fit reculer d'un pas.
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      Zoran gémit en essayant de relever la tête. Il ne se rappelait pas grand-chose à propos de l'atterrissage. Il savait qu'il devait sortir ; son corps était en feu, mais il ne se rappelait pas grand-chose de l'intempérie violente de la planète. Il s'effondra, incapable de bouger tandis que la douleur dans son corps le submergea. Il savait qu'il devait revenir à son symbiote mais n'en avait plus l'énergie. Il ne pouvait qu'espérer que les messages envoyés à ses frères seraient reçus tandis que l'obscurité s'emparait à nouveau de lui.
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      Abby se mordit la lèvre tout en avançant en direction du grognement qu'elle venait d'entendre. Elle espérait vraiment que cette visite inattendue n'allait pas se transformer en l'une de ces choses comme dans les films d'horreur/possession d'alien. Elle savait que le vaisseau doré ne venait pas de la Terre. Il ne fallait pas être un scientifique de la NSA pour le comprendre. Elle espérait simplement que sa curiosité n'allait pas entraîner sa mort.

      Abby vit la silhouette allongée dans l'herbe humide. Eh bien, si c'était un extraterrestre, il avait en tout cas la silhouette d'un humain, un humain très grand. Abby n'était pas une crevette avec son 1m72, mais ce gars devait mesurer largement plus de 1m95.

      Se déplaçant avec hésitation jusqu'à ce qu'elle se trouve près de lui, elle vit qu'il avait de longs cheveux noirs et portait un genre d'uniforme avec des épaulettes noires. Elle ne pouvait voir à quoi ressemblait son visage car ses cheveux le recouvraient. Elle se baissa et ramena doucement ses cheveux en arrière, laissant un instant ses doigts reposer sur sa nuque. Elle trouva un faible pouls. Cependant, ce qui l'inquiétait le plus était à quel point sa peau était chaude.

      L'or à l'un de ses poignets se bit à bouger lorsqu'elle toucha l'homme, se transformant en liquide, descendant le long de ses doigts jusqu'à s'enrouler autour de la gorge de l'homme. Abby eut d'abord peur que cela veuille le blesser, mais une chaleur se rependit en elle et elle sut que cela n'arriverait pas.

      —Je ne sais pas ce que tu es, mais ne n'ai pas l'impression que tu veuilles le blesser non plus, murmura Abby dans un souffle. Voyons à quoi ressemble notre homme et ce qu'on peut faire pour l'aider.

      Abby parcourut la silhouette avec ses mains à la recherche d'un signe évident de traumatisme avant de le faire rouler doucement sur le dos. Elle prit une grande inspiration. C'était le plus bel homme qu'elle ait jamais vu de sa vie. C'était aussi l'homme le plus abîmé qu'elle ait jamais vu. Le cœur d'Abby se brisa à l'idée que quelqu'un puisse faire du mal à un autre être humain comme cela.

      Du sang tachait son uniforme devant et derrière, il était donc évident qu'il avait été enfilé par-dessus les blessures car il n'était pas déchiré. Son faciès était définitivement de type humain. Abby fit courir ses doigts sur son visage, touchant délicatement les blessures au-dessus de son œil gauche et de sa joue, avant de descendre vers ses lèvres. Il avait un visage fort et fier. Son nez était un peu plus large que la normale, et il avait des pommettes saillantes, ressemblant beaucoup aux Amérindiens. Son teint était également similaire, sa peau était bronzée et foncée. Elle se demandait de quelle couleur étaient ses yeux, bruns, bleus, ou presque noirs, mais ils étaient fermés et elle ne voulait pas les ouvrir de force.

      Abby l'examina pour vérifier qu'il n'avait pas d'os cassés. Elle s'inquiéta pour ses côtes, car même dans son état d'inconscience, il sursauta quand elle les sonda. Elle réalisa que la seule façon qu'elle avait de le ramener au chalet était sur un traîneau. Elle siffla pour que Bo la rejoigne. Il s'était enfui vers le chalet plus tôt, mais elle l'avait vu renifler à nouveau autour de la prairie quelques minutes auparavant.

      Bo arriva vers Abby en battant de la queue, gardant la tête baissée et les yeux fixés nerveusement sur la silhouette immobile près d'elle.

      — Allez mon grand. J'ai besoin que tu fasses le chien de garde et que tu protèges notre visiteur jusqu'à ce que je revienne avec Gloria, dit Abby en caressant le golden retriever derrière les oreilles.

      — Pas bouger, ordonna-t-elle à Bo en le regardant se coucher près de l'homme, posant sa tête sur sa poitrine. C'est bien mon grand. Pas bouger.

      Abby partit en courant vers son chalet. Elle se servirait du vieux traîneau qu'elle utilisait pour transporter le bois pour ramener l'homme blessé au chalet. Elle sortit rapidement le harnais et appela Gloria. Elle fixa le traîneau derrière la mule et prit des serviettes épaisses dans l'entrepôt de l'étable qu'elle disposa sur le traîneau.

      Avec un claquement de la langue, Abby et Gloria remontèrent à nouveau le chemin vers la prairie. Gloria s'en sortait très bien car Edna l'apportait plusieurs fois par an pour qu'Abby puisse l'utiliser. Il faisait trop froid presque tout l'hiver pour garder un cheval ou une mule si haut dans les montagnes ; de plus, il n'y avait pas assez de pâturages, ainsi, c'était une situation dans laquelle chacune trouvait son compte d'utiliser Gloria lorsque Abby avait besoin d'une aide supplémentaire.

      Elle sauta du traîneau lorsqu'elles arrivèrent à la prairie. Le vaisseau doré étincela tandis qu'Abby marchait aux côtés de Gloria. Elle ne put s'empêcher de faire courir à nouveau ses mains le long de la surface du vaisseau pour le caresser.

      — Tout va bien se passer. Je vais l'aider. Ensuite, tu pourras le récupérer. Il a juste besoin de soins et d'attention. Cela ne lui fera pas mal, dit Abby, alors que ses doigts glissaient d'un bout à l'autre du vaisseau. Elle pouvait presque sentit le soupir de soulagement du vaisseau à ces mots.

      Bo releva la tête, à sa place près de l'homme. Après quinze minutes à grogner et pousser, Abby réussit finalement à installer l'homme sur le traîneau rembourré. Elle respirait bruyamment et transpirait en raison de l'effort.

      — Waouh, il est bien plus grand et lourd que ce que je pensais, dit Abby, à personne en particulier. Elle ne savait pas si le vaisseau, Bo ou Gloria s'intéressait vraiment à la taille et au poids de l'homme.

      Elle parcourut le chemin du retour au chalet à un rythme bien plus lent, consciente des grognements de l'homme à chaque ornière qu'elle croisait. Elle allait devoir utiliser la rampe que son grand-père avait construite pour sa grand-mère pour le monter dans le chalet. Le traîneau était assez étroit pour passer la porte d'entrée du chalet grâce aux portes particulièrement larges installées par son grand-père lorsque sa grand-mère avait eu besoin d'utiliser un fauteuil roulant. Ce serait délicat de l'amener dans la chambre et l'installer sur le lit, mais elle se sentait certaine d'y arriver avec quelques manipulations.

      Une heure plus tard, totalement épuisée, Abby se coucha sur le lit à côté de l'homme. Elle avait poussé, tiré et traîné jusqu'à ce qu'elle ne parvienne presque plus à bouger, mais elle avait réussi à le mettre sur le lit. Elle s'accorda quelques minutes pour récupérer avant de s'asseoir. Pour commencer, elle devait lui enlever ses habits afin de voir les dégâts. Puis elle le nettoierait et soignerait ses blessures.

      Elle ne voulait pas couper les habits de l'homme, mais il s'avéra que c'était la seule solution pour les enlever. Les vêtements étaient collés à sa peau par le sang séché à de nombreux endroits et étaient tendus sur lui comme une seconde peau. Elle irait en ville plus tard pour lui prendre des habits, une fois qu'elle saurait qu'il n'y avait pas de danger à le laisser seul. Tandis qu'elle coupait le t-shirt, Abby remarqua que l'or sur la gorge de l'homme était descendu sur sa poitrine à présent. Il était juste là, enroulé comme s'il dormait.

      Elle ne put retenir les larmes qui lui emplirent les yeux à la vue du nombre de blessures et de bleus recouvrant le pauvre homme. Elle essaya de ne pas rougir en enlevant son pantalon. Il ne portait rien en-dessous et était tout aussi impressionnant à ce niveau que partout ailleurs. Abby fit de son mieux pour garder son toucher impersonnel et espéra que l'homme ne serait pas offensé en se réveillant et en réalisant qu'elle avait pris de telles libertés.

      Ses jambes étaient également recouvertes de bleus et de petites blessures. Il semblait avoir été torturé. Elle haleta en voyant les entailles profondes autour de ses chevilles. Son regard alla à ses poignets, et de toute évidence, il avait de profondes coupures à cet endroit également. Quiconque avait blessé l'homme l'avait apparemment enchaîné pour qu'il ne puisse se défendre.

      Abby jeta les habits en tas. Elle les brûlerait plus tard dans le brasero derrière le chalet. Elle remplit un seau d'eau tiède dans la salle de bain. Elle devait faire baisser sa température. Elle avait peur de lui donner des médicaments pour humain, ne sachant pas si cela lui ferait du mal. Elle espérait que nettoyer ses blessures et faire baisser sa température aiderait.

      Elle le roula sur le côté et posa une nappe en vinyle sur le matelas, le côté en plastique vers le bas afin de ne pas le mouiller. Puis elle étala plusieurs serviettes sous lui. Elle nettoya d'abord son dos, humidifiant ses cheveux autant qu'elle put. Elle ne serait pas capable de réellement les laver, mais au moins, cela serait un peu mieux.

      Tout en le nettoyant, elle prit soin de s'assurer de prêter une attention particulière à ses blessures. Il était étrange de regarder la petite bande dorée se déplacer sur son corps à mesure qu'elle bougeait l'homme. Elle semblait aller sur les pires blessures et bleus et y rester un moment avant de repartir. À un moment, la bande dorée était même venue sur sa main, s'enroulant autour de son poignet, tandis que l'autre bracelet d'or se dissolvait et bougeait pour la remplacer. Abby frissonna en la sentant se déplacer sur elle. Ce n'était pas une mauvaise sensation. En réalité, c'était chaud et pelucheux.

      Abby devint encore plus rouge en lavant les parties intimes de l'homme. Il était fortement bâti et long, même dans son état de relâchement. Elle n'avait encore jamais vu ou touché un homme avant, et ses mains tremblaient alors qu'elle le nettoyait délicatement. Elle était reconnaissante qu'il soit inconscient, qu'il n'apprendrait jamais ce qu'elle avait fait.

      Elle essaya de penser à ce que ferait une infirmière dans une telle situation. Elle savait que même certains cosmétologues travaillaient au niveau des parties intimes des gens. Elle essaya de concentrer son attention sur la bande dorée se déplaçant sur le corps de l'homme d'un endroit à un autre. Elle fut fascinée de voir que les blessures commençaient à guérir juste sous ses yeux à tous les endroits que touchait la bande. En ce moment même, elle travaillait sur son poignet droit.

      Lorsque Abby eut fini, elle enleva la nappe mouillée et les serviettes, et recouvrit l'homme d'une couverture épaisse. Elle l'installa dans la vieille chambre de ses grands-parents. Le lit était un king size et semblait plus adapté que son grand lit. Elle sentit à nouveau son front et il sembla un peu plus frais. Son teint semblait également un peu plus normal.

      Il restait assez de temps pour mettre Gloria dans l'enclos et  préparer un dîner avant qu'il ne fasse nuit. L’électricité était toujours coupée, et elle ne voulait pas utiliser le générateur plus que nécessaire. Elle pouvait prendre des mesures de l'homme et lui commander des vêtements sur internet. Heureusement, son ordinateur portable était chargé au maximum, elle se servit du satellite pour sa connexion car aucun réseau ne montait si haut dans les montagnes.

      Une heure plus tard, Abby referma l'ordinateur, satisfaite de sa commande. Elle avait choisi plusieurs t-shirts et des pantalons, caleçons, chaussettes, et après avoir mesuré ses pieds, qu'elle avait trouvé chatouilleux, une paire de bottines et une paire de baskets. Ce n'était pas facile de trouver les deux en une si grande taille. Elle se leva et s'étira.

      Les bandes d'or avaient à nouveaux fait l'échange, et elle remarqua que celle à son poignet gauche semblait la caresser. Abby sourit en grattant doucement la petite bande. Elle pouvait sentir qu'elle avait aimé lorsqu'elle avait fait cela.

      Elle pensa qu'elle pourrait dormir dans le grand lit près de l'homme ce soir. Il y avait beaucoup de place pour son petit derrière, et de cette façon, si les bandes d'or avaient besoin d'échanger, elles le pourraient. De plus, elle se sentait mieux à l'idée de rester près de lui. Au moins jusqu'à ce qu'il se réveille.
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      Zoran s'étira, attendant que la douleur lui passe à travers le corps. Il garda les yeux clos tandis qu'il fit appel à ses sens pour déterminer quel danger pouvait se trouver non loin de lui. En ne sentant pas la déchirure habituelle de la douleur, il se figea. Il pouvait sentir son symbiote se déplacer sur son corps, réparant les dommages. Avait-il trouvé un abri ? Il fronça les sourcils ; il ne parvenait pas à se souvenir. Ses frères l'avaient-ils trouvé ? Il ne détectait pas leurs présences.

      Il procéda à un examen interne rapide. Ses côtes étaient guéries, mais encore sensibles, et les nombreuses blessures et les bleus étaient également guéris. Il se sentait propre mais il ne se souvenait pas s'être lavé. Il réalisa également qu'il était complètement nu sous une couverture douce et épaisse. Il ne reconnut aucune des odeurs autour de lui comme étant de chez lui.

      Il laissa ses sens s'étendre pour couvrir la pièce. Il y était seul mais pas dans la structure. Deux autres espèces s'y trouvaient avec lui. Bien qu'il ne reconnaisse pas les odeurs, elles semblaient vaguement familières. Il entendit un son doux et agréable, un genre de chant doux venant de l'autre pièce avant d'entendre le bruit de pas qui s'approchaient de lui.

      Abby chantait doucement dans un murmure tandis qu'elle préparait un bouillon de légumes pour son invité. Elle lui en avait fait avaler les deux derniers jours, ayant peur qu'il soit déshydraté ou sous-alimenté. L'électricité était revenue tard la nuit. Elle en était reconnaissante, car elle en avait besoin pour finir l’œuvre sur laquelle elle travaillait, et il était plus prudent de ne pas utiliser de bougies.

      Après avoir versé le bouillon dans un grand bol, elle l'installa sur un plateau. Elle espérait que son invité se réveillerait bientôt. S'il ne se réveillait pas d'ici demain, elle allait devoir appeler le médecin pour venir l'ausculter. Elle se rendait également deux fois par jour à la prairie pour chouchouter et parler au vaisseau doré. Sans savoir pourquoi, elle avait le sentiment qu'il s'inquiétait pour l'homme. Elle avait été récompensée avec un autre bracelet d'or, un collier et des boucles d'oreille. Au rythme où cela allait, elle serait bientôt tellement chargée qu'elle ne serait plus capable de marcher.

      Abby s'avança silencieusement dans la chambre. Le soleil du milieu de matinée brillait à travers les grandes fenêtres.

      — Bonjour, bel au bois dormant. Je t'ai fait un autre bol de ce délicieux bouillon que tu aimes tant. Que dirais-tu d'ouvrir ces magnifiques yeux pour me donner une idée de qui passe sa vie à dormir ? Bo adorerait avoir quelqu'un pour jouer à la balle, et tu sembles manquer aussi à ton vaisseau doré. Abby continuait le monologue qu'elle avait commencé hier matin, pensant que s'il entendait la voix de quelqu'un, il pourrait réagir plus rapidement. D'après internet, les personnes dans le coma pouvaient entendre ce que disaient les gens, alors peut-être que ce bel homme pouvait l'entendre.

      Zoran fronça les sourcils tandis que le traducteur implanté dans son cerveau prenait un moment pour apprendre et traduire les mots émis par la créature. Il inspira profondément pour saisir son odeur et fut immédiatement frappé par des fragrances ensoleillées de bois et de fleurs sauvages. Son corps se secoua en réponse, sa verge se remplissant de besoin tandis que la bête à l'intérieur de lui répondait à la femelle. Ses doigts se serrèrent sous la couverture tandis qu'il luttait contre sa réaction écrasante à la voix et au parfum de la femelle.

      Il devinait qu'elle n'était pas une Valdier. Son odeur était étrange, mais également agréable. Il n'avait jamais connu une réaction si puissante envers une femme de sa planète ou d'une autre non plus.

      Il l'entendit poser quelque chose sur la table près de lui avant que le lit ne s'enfonce légèrement sous son poids. Il ravala un gémissement tandis qu'elle passait ses doigts légers dans ses cheveux et et les faisait descendre le long de son visage en le caressant.

      — Allez, garçon volant. Tu ne veux pas te réveiller ? C'est une si belle journée. Je dois aller en ville aujourd'hui, et je n'aime pas te laisser seul alors que tu es à ce point sans défense. Elle aimait passer ses doigts dans ses longs cheveux et le long de sa mâchoire.

      Soudain, des doigts bronzés et puissants serrèrent son poignet fragile et elle fut tirée au-dessus de son corps jusqu'à ce qu'elle se retrouve allongée sur le dos sous un immense torse. Abby poussa un cri alors qu'elle se faisait retourner par-dessus le corps long et dur du mâle qui, encore quelques instants avant, était totalement immobile et sans réaction. Elle ne bougea plus, fixant des yeux d'un doré sombre. Elle eut le souffle coupé en regardant le visage fort et féroce d'un homme qui pouvait briser sa nuque entre ses doigts si l'envie lui prenait.

      Zoran regarda le visage de la femelle couchée sous lui. Elle était d'une beauté éblouissante. Ses yeux étaient d'un bleu sombre avec de petits flocons noirs dedans. Elle resta parfaitement immobile tandis qu'il l'étudiait. Elle avait les yeux grands ouverts mais ne montrait aucune peur. Elle semblait attendre qu'il se décide de ce qu'il devait faire ensuite.

      Il garda l'un de ses minces poignets dans son immense main, tandis qu'il pressait son autre main contre son torse nu. Il la sentit bouger les doigts, les déployant pour parcourir les poils noirs recouvrant son torse. Il frissonna en sentant ses ongles courts le frotter légèrement. Son corps se tendit de besoin. Il la voulait.

      Ce n'est que lorsqu'il se pencha pour embrasser son poignet qu'il remarqua le symbiote doré qui était enroulé étroitement autour. Son regard descendit vers sa gorge où son pouls battait à un rythme rapide. Une faible lueur dorée brilla à sa gorge, ainsi qu'à ses oreilles et l'autre poignet. Comment était-ce possible ? Elle n'appartenait pas à leur espèce, et pourtant son symbiote l'avait revendiquée.

      Se redressant en position assise, Zoran agrippa la chemise couvrant la femelle et l'arracha, faisant sauter les boutons. Abby poussa un cri de surprise et essaya de se libérer. Zoran la tira brusquement vers son torse, la clouant à lui tandis qu'il avançait les mains vers sa gorge et son symbiote.

      Il enfonça son nez dans sa gorge, et écouta son cœur battre frénétiquement alors que ses doigts touchaient doucement son symbiote. Il communiqua avec, s'assurant que la femelle ne lui avait pas fait de mal. Si c'était le cas, il lui briserait la nuque. La chaleur qui l'envahit lui coupa le souffle. Non seulement la femelle s'était occupée de lui, mais elle s'était aussi occupée de son symbiote mère, qui était son vaisseau.

      Zoran vit des flashs d'elle, caressant et rassurant son symbiote, lui disant qu'il était en sécurité et qu'elle allait en prendre soin. Il vit à quel point elle avait peiné à le ramener chez elle, comment elle l'avait lavé, nourri et lui avait tenu compagnie la nuit, lui parlant doucement. Il sentit une vague de désir si intense, il voulait la prendre là tout de suite, la clamant sienne, parce que, qu'elle le sache ou non, elle était à lui. Son symbiote avait immédiatement reconnu son âme sœur et son corps l'avait reconnue dès qu'il s'était réveillé.

      Abby attendait craintivement de voir ce que l'homme allait faire. Elle savait qu'il pouvait lui briser la nuque d'un claquement de doigt s'il le voulait. Lorsqu'il déchira sa chemise, elle eut peur qu'il fasse pire. Elle ne le laisserait pas, lui ou tout autre homme, la violer sans combattre. Alors que dix minutes étaient passées sans qu'il ne bouge, elle commença à se détendre. Elle le sentait faire courir ses doigts sur l'or à son cou et devina qu'il devait avoir réagi à sa vue plutôt que par désir de prendre son corps. Elle devait admettre qu'elle était un peu déçue. Elle résistait à des pensées lubriques depuis qu'elle l'avait trouvé.

      — Si tu comptes me tuer, alors finis-en ; sinon, peux-tu me laisser me lever car ton repas refroidit ? dit Abby calmement.

      Zoran plongea à nouveau son regard dans les yeux d'Abby avant de se rendre compte qu'il la tenait encore étroitement contre lui. À contrecœur, il la relâcha, l'aidant à se remettre en position assise.

      Abby sourit doucement tout en essayant de tenir sa chemise fermée. Elle rougit en voyant ses yeux suivre son mouvement, et elle sentit ses tétons se gonfler en réponse. Elle rougit encore plus en voyant le désir dans ses yeux, comme s'il connaissait sa réaction face à lui.

      Abby fila sur le côté du lit loin de lui et se leva.

      — Est-ce que tu me comprends ?

      Zoran regarda avec attention tandis que la femelle se déplaçait avec hésitation autour du bout du lit. Il savait qu'elle voulait s'échapper, mais il n'avait aucune envie de la laisser hors de sa vue.

      — Zi.

      Abby fronça les sourcils. Il semblait la comprendre, mais elle ne comprenait pas ce qu'il disait.

      — Zi. Est-ce que c'est oui ?

      — Zi, dit Zoran en fronçant les sourcils. Avait-elle des problèmes avec son traducteur  ?

      Abby soupira en se dirigeant vers la porte.

      — Je dois mettre une nouvelle chemise. Je reviens dans une minute. Abby tournoya pour partir, seulement pour se retrouver coincée contre son large torse, à nouveau, un torse très large et nu, et quelque chose d'étrangement long pointant dans son dos.

      — Oh mon dieu, murmura-t-elle, fermant les yeux en sentant les bras se resserrer autour d'elle. Je... je te promets, si tu me laisses partir, je vais juste aller dans l'autre pièce pour prendre une autre chemise. Je... je reviens tout de suite.

      Zoran pencha la tête pour faire courir ses lèvres le long du cou de la femelle. Il pouvait sentir son cœur palpiter alors qu'elle essayait de se tenir immobile. Il laissa une de ses mains bouger jusqu'à ce qu'elle se presse entre ses seins et sur son cœur.

      — S'il te plaît ne me fais pas de mal, murmura Abby d'une voix enrouée.

      Il fronça les sourcils quand il entendit ses faibles mots. Elle avait peur de lui. Il sentit son corps commencer à trembler. Il n'avait pas voulu lui faire peur. Seulement l'empêcher de quitter sa vue.

      Le symbiote se déplaça autour de la nuque de la femme pour venir s'enrouler autour de son poignet. Il ressentit un léger choc, comme s'il le mettait en garde de faire attention. Il retira sa main, le regardant en état de choc. Jamais son symbiote ne s'était montré à ce point protecteur contre lui.

      Abby sentit sa main s'éloigner d'elle et elle se dégagea, se retournant et tendant la main pour empêcher l'homme d'avancer sur elle. Ce n'est qu'à ce moment qu'elle réalisa qu'il se tenait complètement nu devant elle. Non seulement il était nu, mais il avait une érection très impressionnante. Elle rougit intensément, ses yeux s'élargissant tout en remontant son regard vers le visage de l'homme.

      — Oh mon dieu, dit-elle en mettant une main devant ses yeux tandis qu'elle essayait de se reculer. Elle tâtonna derrière elle jusqu'à trouver l'encadrement de la porte et se déplaça par mouvements saccadés jusqu'à ce qu'elle soit sortie et qu'elle puisse courir jusqu'à sa chambre.

      Zoran regardait la femelle devant lui se dégager, ses yeux s'élargissant en découvrant son état de nudité et son visage s'empourprant. Elle avait l'air adorable avec ses grands yeux bleus et ses lèvres pulpeuses. Tout aussi rapidement, elle recouvrit ses yeux d'une main tout en tâtonnant pour trouver la sortie de l'autre. Il ne comprit pas son besoin de se couvrir les yeux. Les gens de son peuple étaient assez à l'aise avec leurs corps, et les femelles déambulaient souvent sans vêtements quand elles étaient à l'intérieur.

      Il sentit un petit rire s'échapper quand il devint conscient que la femelle n'avait pas réalisé que lorsqu'elle avait couvert ses yeux et cherché la porte, elle avait laissé sa chemise s'ouvrir lui permettant d'observer son corps. Un fin vêtement de dentelle recouvrait entièrement sa poitrine et il trouvait cela très excitant car cela remontait ses seins et laissait apparaître seulement un soupçon de ses tétons colorés. Elle avait une silhouette pulpeuse avec une petite taille et des hanches faites pour les empoigner. Il se sentit durcir tandis qu'elle s'éloignait de lui. Il fit un pas vers elle, la regardant tournoyer et disparaître par une porte dans la pièce d'à côté.

      Zoran se dirigea vers ce qui ressemblait à la pièce de vie de la maison de la femelle. Une autre créature était couchée sur un tapis, mâchouillant un os d'un genre quelconque. Il était petit comparé à la plupart des créatures auxquelles il était habitué et était recouvert de fourrure dorée. Il remua la queue en le regardant avec ses grands yeux marrons. Une balle verte se trouvait près de lui.

      La maison était petite mais très confortable avec un mobilier simple. Il attendit jusqu'à ce que la porte de la pièce voisine s'ouvre et regarda la femelle en sortir, portant une autre chemise, cette fois sans ouverture devant. Elle était en train de tirer pour en sortir ses cheveux lorsqu'elle s'arrêta brusquement en le regardant.

      — Tu... Abby déglutit. Tu dois mettre des vêtements. Tu ne peux pas te balader nu.

      Zoran releva un sourcil au son de l'ordre dans la voix de la femelle. Elle n'aimait pas le voir se promener nu ? Il baissa les yeux. Il n'était pas mal. Beaucoup de femelles donneraient cher pour être dans sa maison et dans son lit. Pourquoi la femelle n'aimait-elle pas le voir nu ? Était-il si différent des mâles de son espèce ? Il sentit une explosion de jalousie à la pensée de la femelle avec un autre mâle. Elle était à lui. Il la dévisagea.

      — Viens. Je vais te montrer où se trouve la douche et tu pourras te laver et t'habiller. Je vais te préparer quelque chose d'un peu plus consistant que le bouillon. Elle se déplaça nerveusement autour de l'homme se tenant dans son salon. Mon dieu, elle n'avait jamais vu un si bel homme. Pourquoi devait-il venir de si loin ?

      Zoran suivit Abby dans la salle de bain. Il l'écouta lui expliquer le fonctionnement de la douche, des toilettes et où se trouvaient les serviettes. Elle avait posé un pantalon de survêtement ayant appartenu à son grand-père et un T-shirt. Elle se doutait qu'ils seraient un peu trop courts et amples sur lui, mais au moins il serait couvert. Elle dit qu'elle lui avait commandé des vêtements et qu'ils devraient être arrivés.  Elle irait en ville plus tard pour les récupérer. Elle les avait fait expédier « du jour au lendemain », peu importe ce que cela voulait dire.

      Elle ne le regarda jamais directement tout en lui expliquant tout cela et essaya de garder autant de distance entre eux que possible dans l'espace exiguë. Quand elle termina, elle se retourna rapidement, fermant la porte derrière elle, précisant qu'elle serait dans la cuisine pour préparer le déjeuner.

      Un sourire amusé passa sur le visage de Zoran. La femelle se déplaçait comme les petites créatures volantes dans la forêt, allant d'une fleur à l'autre, ne restant jamais assez longtemps en place pour se faire attraper. Elle l'excitait avec son odeur douce et les coups d’œil nerveux de ses yeux bleu sombre. Il se demanda s'ils changeraient de couleur quand il lui ferait l'amour.

      En ouvrant l'eau de la douche, il ferma les yeux en sentant l'eau chaude se déverser sur ses muscles endoloris. Il se connecta à son symbiote lui demandant de lui repasser les images d'elle le nettoyant. Il pouvait presque sentir ses mains laver délicatement son corps battu. Quand il repassa les images d'elle lavant ses parties génitales, il sentit sa virilité inondée de désir.

      Saisissant sa verge, il commença à l'astiquer, imaginant les mains d'Abby enroulées autour. Il laissa échapper un gémissement sonore quand il gonfla avant d'atteindre l'orgasme, faisant gicler sa semence chaude dans la douche. Il appuya un bras contre le côté tandis qu'il caressait doucement sa verge. Il frissonna, ressentant un certain soulagement, mais il voulait la femelle, vraiment.

      En sortant de la douche, il fixa son image dans le verre réfléchissant. Il était presque guéri de toutes ses blessures et tous ses bleus. Ses côtes étaient encore douloureuses mais il sentait qu'elles ne frottaient plus là où elles avaient été cassées.

      Son visage s’assombrit à la pensée de la vengeance qu'il chercherait à accomplir contre les hommes qui l'avaient capturé. Il les tuerait tous. Ils n'avaient rien pu apprendre de lui, mais il savait que s'il n'en faisait pas un exemple, d'autres essayeraient d'acquérir des connaissances sur son peuple auprès d'autres personnes de son espèce. Il était de son devoir de protéger son peuple. Il envoya un ordre à son vaisseau symbiote pour lui faire savoir qu'il était en sécurité. Il demanda s'il avait déjà reçu des nouvelles de ses frères. Il hocha la tête et sourit. Il serait bientôt de retour à la maison.

    



OEBPS/images/break-section-side-screen.png





This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



OEBPS/images/lenlevement-dabby-1.jpg
LES SEIGNEURS DRAGONS DE VALDIER

%o TOME 18

S.€. SMITH

Auteur de renommée Internationale, best-seller
des listes du New York Times et de USA TODAY





OEBPS/images/mp-letterhead-logo-10.jpg
PUBLISHING






